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Î ( son joué au Stade Auguste

Delaune aurait pu nous va­
loir aujourd'hui la confrontation des
deux meilleurs buteurs français: Fon­

taine et Cisowski. Ce duel, nous en
serons privés, Justo n'étant pas réta­
bli de son accident du 20 mars.Ci­E deuxième match de la sai­
lemoment.

La cheville deville deKOPA
EDocteur Serge Batteux était assez inquiet aprèsL la rencontre en conversant avec RaymondKopa
qui montrait à tout venant sa cheville gauche,

à nouveaumalade.
— C’est arrivé à la première minute de la seconde

mi­temps. Je me suis tordu la cheville en conduisant la
balle, alors que j'étais tout seul !

— Oui, faisait Serge et finalement, nous voiciaussi
peu avancé qu’en fin de saisonpassée.

Nous avons tous pensé que tu jouais alors trop de
matches et que ce repos et cette cure te seraient bénéfi­ques.

En fait, tu as gâché tes vacances pour rien !…
Rapportons encore cette opinion que le mal dont

souffre Raymond est assez bizarre. I est d’origine arti­
culaire et intéresse la cheville gauche. La douleurest
très vive, assez localisée, mais elle disparaît parfois com­
me par enchantement, au moment où l’on penseque
Raymond est le plus handicapé. Ainsi, il lui est arrivéde
faire ses meilleurs matches alors qu’il était très inquiet
sur son état ! Des piquûres d’hydro­cortisone l’ont sou­
lagé parfois. Mais pour l’engagement de la saison, on ne
pourrait songer à faire des infiltrations de novocaïne !

Et le mal mystérieux n’en est pas moins là, sur le­
quel de nombreux spécialistes se sont penchés, à l’excep­
tion d’un seul, qui sera consulté dès son retour de va­cances.

Car on envisage très sérieusement de tout reprendre
à zéro, à partir d’une série d’examens radiographiques !

A moins évidemment que le mal mystérieux, soudain
sedissipe.

Pour ne plus réapparaître.
Mais l’ennui de Raymond Kopa — dont l’envie et

la joie de jouer dépassent tout ce que l’on peut imaginer
— faisait peine samedi après Reims­Lyon.

— Etre obligé de trottiner sur le terrain, alors que
la balle était à proximité !

Espérons que ce sera là, cette fois encore, une faussealerte.
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Le test Valenciennois
pour le Stade deReims

sowski est donc. seul en course pour

Jean VINCENT
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Car Thadée qu'on aurait pu croire

attaché au Racing Club de Paris jus­
qu'à la fin de sa carrière, a changé
de couleurs : c'est sous le maillot |
de l'U.S. Valenciennes­Anzin qu'on
le verra désormais terrifier les gar­
diens debuts.
La venue de Cisowski a d'ailleurs

causé une petite révolution au club
de l’Escaut. Prenant le poste d'avant­
centre, Thadée en a chassé —certai­
nement avec le consentement de l’en­
traîneur Robert Domergue — l'an­
cien titulaire Masnaghetti.Comme
célui­ci tient à jouer, quelque soit
la fonction qu'on lui assigne, il a hé­
rité d'une place d'arrière. Voilà une
histoire qui ressemble étrangement à
celle de Vincent et de Sauvage. dont
on reparlera plus tard.

Voici donc le Stade de Reims en
présence de l'U.S.Valenciennes­An­
zin. Les deux équipes se connaissent
bien. et ne se ménagent pas. Un
jour, à Valenciennes, nous avons vu
les Rémois battre leurs adversaires
par 5 buts à !. Par contre, l’année
dernière, nous avons été témoinde
la cuisante défaite (3­O) qu'encais­
sèrent les Rémois au StadeNungesser
Ce jour­là, les internationaux avaient
dans les jambes unFrance­Espagne
glorieux mais qui pesait lourdement.
A Reims, Valenciennes se compor­

te, en général, très honorablement.
C'est ainsi que la saison dernière, l’é­
quipe de Domergue fournit unmatch
excellent et ne s'inclina que de jus­tesse.

I! pourrait bien en être demême
aujourd’hui, car l’équipe valencien­
noise a conservé les mêmes fonda­
tions, et la venue de Cisowskicons­
titue un appoint de premier ordre.
A tout prendre, il vaut mieux ren­

contrer V.­À. maintenant queplus
tard. Car lorsqu'il aura récupéré Bo­
nel et Piumi (actuellement enAlgé­
rie), le onze de l’Escaut sera un in­
terlocuteur plus quevalable.

Marcel LARDENOIS.

Les aspirations des divers clubs mous sont à peu près
connues. En les passant en revue, on demeure consternés en
constatant le peu d’enthousiame, le peu d'idéal et de foimani­
festés par nombre d'entre eux.

Cette indigence déborde souvent — quand elle ne le
conditionne pas — sur le plan technique où l’on recherche
en vain une idée directrice, un effort de personnalité.

Lorsque le Racing entreprend de conserver Heutte à tout
prix, il ne nous intéresse pas de savoir à combien il semonte,
mais seulement d’apercevoir là une politique qui, à longue
échéance, pourrait valoir la grande équipe dont une grande
capitale a besoin.

Lorsque Reims, constellé de vedettes, en acquiert denou­
velles, on se persuade que la grande formation champenoise de­
meure fidèle à sa vocation européenne.

De même lorsque Valenciennes poursuit la recherche d’un
style et l’éclosion de jeunes talents, on sent que lamédiocrité
des moyens n’a pas rebuté l'enthousiasme et l’idéal du bâtisseur
qu’est RobertDonergue.

Comparer Reims, le Racing et Valenciennes ? Le rappro­
chement nous plaît par son apparente monstruosité.

En vérité, de tels exemples se rejoignent par l'esprit cons­
tructif qui les anime, même si la réussite — comme lesmaté­
riaux employés — est trèsdifférente.

Mais combien vaut­elle mieux — quelle qu’elle soit—
que cette politique veule de clubs qui, depuis toujours, s’es­
timent satisfaits de « ne pas descendre » et se complaisent
dans l’amollissant anonymat des milieux de tableau.
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De Batteux àKopa
« J'aimerais mieux que l’on sa­

che ce que tu as et que par exem­
ple une opération puisse te re­
mettre to narticulation en état.
Cela durerait un, deux oumé­

me trois mois et après on seraittranquille…æ
Dans les tribunes, àReims­Lyon
on a pu noter la présence deplu­
sieurs Troyens et… de RobertDo­
mergue, l'entraîneur deValen­
ciennes. Domergue avait laissé
partir ses joueurs à Troyes et il
était venu dans sa voiture per­
sonnelle voir son adversaire du
mercredi. Il repartit dès la findu
match rejoindre ses joueurs àTroyes.@
Contre Valenciennes, la saison

passée, en nocturne, Reims avait
étrenné des maillots’jaune citron,
en soie, du plus bel effet.@
Vincent a marqué les deux pre­

miers buts du championnat contre
Lyon. La saison passée, c’estFon­
taine qui avait réussi cesdeux
premiers buts, contre Sochaux.æ
Au Parc Pommery, ces semaines

écoulées ont vu de nombreux vi­
siteurs en vacances. Et à chaque
fin d’entraînement, à la sortie du
vestiaire, les joueurs trouvent sur
leur route de nombreux gosses qui
les attendent pour leur faire don­
ner le classique autographe, sou­
tenir de vacances.æ@
On dit souvent queValencien­

nes est une petite ville de 40.000
habitants. Mais on oublie d’ajou­
ter que, sur le plan de l’affluence
possible au stade, Valenciennes
est au cœur d’une agglimération
industrielle de 360.000 habitants.
A ..Se>..*.. N
F2 SC 6 06 DC D DE DC DC DECD.….…..

++...

AK. Se

A tANNE
N%

@ NE BRULONS PAS LESETA­PES
Bien sûr, Hidalgo n'est plusà

Reims, mais il vous plaira sans dou­te d'apprendre sur lui cette petite
histoire qui ne dépare pas la «pe­
tite histoire » du Stade deReims.
Lors ‘d’une interview pour la radio,
Hidalgo dut parler de ses loisirs— ’Heu… j'apprends l’anglais,aussi.
— Mais c’est très bien, cela, et

cela vous honore, en même temps
que votre profession.
— Voyons : How do you do ?
— Oh! excusez­moi je n’en

suis pas encore là !.….
@ VOUS NE LACONNAISSIEZPAS...
On cherche souvent à inventer des

histoires corses. Nous n'avons eu au­
cun effort d'imagination à faire pour
vous rapporter celle­ci, nous l'avons
seulement prise sur levif.

En revenant de Paris, dans lecom­
partiment, Colonna a étendu ses
jambes horizontalement, les pieds
sur la banquette d'en face et il som­
nôle doucement, barrant la porte.
Siatka, qui veut entrer, demande lepassage.
Alors Doumé, sans bouger d'un

pouce, dit d'une voix à peine per­
ceptible :
— Hé ! saute !….

@ UN « ANCIEN »DANS
CHAQUECAMP

A Vichy, où les Rémois succom­
bèrent devant l'équipe nationale de
Pologne (oublions le motOlympi­
que puisqu'il n'y a pas de « pros»
en Pologne), un lever de rideau de­
vait leur réserver une curieuse sur­prise.

Dans l’équipe de Vichy figurait Si­
mon Zimny, tandis que l'équipede
Moulins était entraînée par. Angel!
@ CELAMERITAIT

D’ETREPRECISE
Paul Sauvage, actuellement enAl­

gérie, reviendra sans doute plus tôt
que prévu.

I! le devra à l'esprit de famille—
et l'esprit sportif — manifesté par
son frère.
Celui­ci est aussi militaire à Bi­

zerte. || a demandé à être muté dans
un régiment en action enAlgérie.
Ainsi, la loi prévoyant que deux frè­
res ne peuvent servir simultanément
en Algérie, Paul serait ramené en
France, au Bataillon de Joinville, où
il pourrait être à la disposition du
Stade deReims.
@ UN QUIPART,

ENVOULANT RESTER
On a sans doute appris queRay­

mond Baratto, qui était tout à la
joie d'aller à Rome, vivre pendant
deux à trois semaines la vie de sélec­
tionné olympique, fut assez désorien­
té lorsqu'il sut qu’il pourrait jouer
Reims­Lyon avec les« pros ».
Désorienté puis déçu, car Ray­

mond— assez curieusement d’ail­
leurs — préférait un matchprofes­
sionnel à vingt et un jours amateurs
dans la ville éternelle parmi lesTho­
mas, Hary, Yamanaka et autresDonBrage.|| nous amusera de reparler avec
lui de ce problème à son retour deRome.
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@ ET UN QUI RESTE EN

VOULANTPARTIR
Mais entre les matches de l’équipe

amateur du Stade et la même parti­
cipation que Baratto aux Jeux deRo­
me, il est un joueur qui n'avait pas
hésité et qui a eu le cœur bien gros
de n’être pas du voyage pour l’Italie,
c’est notre amiBiernat.
Le puncheur des amateurs ne réa­

lisait­il pas qu’il passait à côtéde
cette chance ? || répondit, lors du
premier stage olympique qu’il était
légèrement blessé. Dans la même si­
tuation, le Racingman Quédecdé­
clara qu'il serait sans doute remis enétat.
Bref, Biernat est resté, Quédec est

parti. Et Biernat, après une ultime
intervention de M. Perchat, sera
contraint — comme vous ou moi—
à suivre sur les journaux ou à laT.V.la relation des Jeux Olympiques1960.
w BLIARD (RAYMOND)

DEUXSIEGES
L'élimination du Red Star du

championnat professionnel aura eu
des répercussions un peu inattendues
sur des joueurs que nous connaissons
bien. En premier lieu Maouche,Des­
ruisseaux, Penverne, qui ont sauté
du navire juste avant que celui­ci
reçoive la torpille.
Ensuite, René Bliard, qui, muté à

Strasbourg, va retrouver là­bas Jon­quet.
Enfin— et c’est moins connu—

RaymondBliard.
Le cadet des Bliard jouait àSe­

dan qui, pour le céder au Red Star,
lui fit signer un contrat « pro».

ENTRE

Et maintenant Raymond Bliard n’a
plus de club. Amoins qu'il soitpro­
fessionnet Sedanais en vertu de son
récentcontrat.
w CISOWSKI CULTIVE

« PLUS LARGE »
Cisowski éprouve encore des re­

grets d’avoir quitté aussi bien un
grand club que la capitale de la
France. Toutefois il est déjàadopté
à Valenciennes tant et si bien que
le soir même de son arrivée, les voi­
sins apportèrent à lui­même, à sa
famille, à ses deux enfants, ravitail­
lement et café chaud, de sorte que
l'ambiance favorable réussit à obte­
nir de Cisowski qu'il se sente plus
rapidement Nordiste etValencien­
nois. || a trouvé un petit pavillon
avec jardin qui n'avait pas étécultivé
depuis cinq ans, qu’il a défriché seul
sur ses 52 mètres de longueur et ses
19 mètres de largeur, et où il à aus­
sitôt repiqué des­poireaux et des sa­lades.
Ce qui le change du « jardin »

qu'il entretenait dans la cour de
l'immeuble du Racing, rueAmpère
(deux bandes‘ de quinze mètres sur
0m. 50).
w LA CONNAIT­IL ?.….
Doumbé Colonna aime beaucoup

les histoires corses. mais il ne les
retient pas et ne peut en raconter.A son intention et à la vôtre, en
Voici une, qu’il ne connaît peut­êtrepas.
A Bastia, Joseph reçoit la visite de

son amiAntoine.COTTON
102, rue de Vesle ­ REIMS—Ski
REMISES AUXSOCIETÉS

— Bien content de te voir,Antoi­
ne. || faut que tu m'aides àmettre
une ampoule auplafonnier.
— C'est que je suis fatigué Jo­seph.
— Ecoute, monte sur mesépaules,

ce ne sera pas long.
Antoine s'exécute et s'installe, am­

poule ‘en Main, sur les épaules deJoseph.
Après un instant, Joseph s'impa­tiente.
— Eh ! Antoine, c'est fini !
— Et non. j'attends que tu

tournes !
@ LA MARQUE DE FABRIQUE
On nous a montré récemment une

photo de Jonquet qui retrouve à l'en­
trainement à Strasbourg, son nou­
veau club, l'AlsacienHaan.
l| nous a beaucoup amusé et plu

tout à la fois de remarquer queBob
portait un survêtement marquédes
initiales S.R.
w LACATHEDRALE

ET LESTADE
L'afflux de touristes surReims

amenant un car de jeunesvisiteurs
anglais rue Buirette, le bureau du
Stade se trouva vite assailli par une
nuée de sportifs désireux de rappor­
ter des souvenirs du clubChampion
deFrance.
Et tout y passa : insignes, porte­

clés, calendriers, photos, fanions, etc.
@ SUR LE MEME TERRAIN MAIS

…DANS L'AUTRE CAMP !
Après le match de lever de rideau

où les amateurs rémois disposèrent si
joliment de ceux de St­Dizier, l’en­
traineur bragard Henri Arnaudeau di­
sait en soupirant « Quand je pense
que ce Bruant qui nous a fait tant
de mal ce soir était àVitry­le­Fran­
çois, à vingt kilomètres de chez nouset que si nous avions été plus
convaincants il aurait dû jouer dans
notre équipe ce soir !…
@ UN, DIX, VINCT, CENT
En plaçant prestement au fond du

but lyonnais la balle que deux défen­
seurs n'avaient pu dégager à l'issue
d’un corner, à la dixième minute de
Reims­Lyon, Jean Vincent, l'homme
dont le nom évoque l'arithmétique
continuait son travail en décimales.
Une année, il fut vingt matches

sans marquer un but. L'an dernier,
il marqua le centième but ; cette
saison il réussit le premier et à la
dixième minute.
® SANS CHEF D'ORCHESTRE...
« Mauvais match, concluait samedi

soir M. Henri Germain, mais ilnous
vaut dé prendre deux points !
Et après cette opinion réaliste,

voyant Kopa qui boitillait dans le
vestiaire : « Nous avons fait une
bonne mi­temps puis quandRay­
mond, blessé, n'a plus dirigé l’atta­
que, tout s'est désagrégé.
w PAS ASSEZ VITE !

On n'était pas très triomphant,
dans le vestiaire des vainqueurs après
Reims­Lyon. Chacun s'efforçait d'a­
nalyser la partie et les raisons de samédiocrité.
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— Pourtant, faisait remarquer Le­

blond, ça n'allait pas assez vite :Lyon
jouait à dix à l'heure.

Et Piantoni de rétorquer :
— Oui, et nous à neuf !…
w LEUR SEULE OCCASION
Les Lyonnais, à vrai dire, n'avaient

pratiquement jamais menacé nosbuts
sauf en une occasion, à la 43°mi­
nute et alors que le score n'était que
de un àzéro.
La balle roula à proximité de la

ligne de but, vide,
— Elle a frôlé la ligne, ditHié­

gel, qui, pour sa première saison à
Reims recevait dès le premier match
son baptème du feu de la divisionnationale.
— Tu l'as finalement sortie, lui

ditWendling.
— Ah ! fait le forbachois, unpeu

étonné, je ne m'en souvienspas.
Et pour cause : c'était Leblond qui

avait mis fin à cette dangereuse (et
unique) alerte.
@ « J'AURAIS VOULU UN BUT »

Dans le vestiaire des visiteurs,Ga­
by Robert, l'entraineur est soucieux,
à la fois heureux de n'avoir paspris
le « carton » qu'il redoutait et déçu
de n'avoir pas obtenu unbut.
« || n’était pas question de vain­

cre, ni de faire match nul, dit­il,
mais un but aurait récompensé nosjeunes.
Nous lui disons la bonne impres­

sion que nous a faite son grand inter
gauche Roubaud.
— Oui, dit­il, mais je ne com­

prends pas que les autres n'aientpas
eu plusd'ambition.
Et s’adressant à son demi Degeor­

ges :
— On t'a donné ta chance contre

Reims parce que l’on sait que l’on
peut jouer avec eux. Mais tu t'es
cru devant ton poste de télévision
et tu les regardais jouer. || fallait
prendre des risques, oser…
Robert fait ce même reproche à

deux militaires, le gardien Aubourg
et le demi­centre Solas, que l'on est
allé prévenir jeudi à Toul où ils sont
engarnison.
@ LA FUREUR DE SE DEPENSER
— Alors rendez­vous demainma­

tin pour un petit match de tennis ?
Qui parle ainsi, à la sortie de

Reims­Lyon ? Un spectateur auquel
les exploits de nos joueurs ont donné
des fourmis dans les jambes et l'envie
de se dépenser à son tour ?
Mais non : un joueur qui a pour­

tant couvert un terrain considérable
et qui, apercevant un de ses parte­
naires habituels dans la foule qui at­
tend les joueurs, lui donne ce rendez­
vous : Michel Leblond !
@® UNMOUCHERON

DANS L'ŒILLERE
Dès lundi, l'entrainement repre­

nait à Reims, au Parc Pommery, où
les joueurs prirent la piste où les at­
tendait le moniteur, M.Avalard.
Comme à son habitude, Siatkay

arriva le dernier, juste pour prendre
un moucheron dans l'œil.
— Ah ! c’est bien ma veine, s'ex­clama­t­il.
—— Et oui ! si vous étiez arrivé le

premier, il n'aurait pas été pour vous,
rétorqua lemoniteur…
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(9 HOTEL DEL’UNIVERS
41; BOULEVARD FOCH (faéeGare)
REIMS ­ /él.47­52­71à PiC'entraîneur‘Robert
|DOMERGUE
% Né le 25 décembre 192134
{ Cannes, il opéra toujours à l’A.S.
4 Cannes, mais sa carrière de joueur ’
4 professionel fut malheureusement ’
{ interrompue par une blessure en
41948. Robert Domergue devint '
alors entraîneur à l'E.S. Fréjus, il

a fit monter ce club en DivisionŸ
Md'Honneur.
4 En 1949, Fréjus ne perdit_,
Y un seul match de championnat. à
4 Puis Domergue passa à Alèsen
4 1950 et devint à 29 ans, leplus
jeune entraîneur professionnel

à français.

+

eee

{ |! demeura dans le clubmi­
Ÿ nier jusqu’en 1953. I! forma du­
{rant ce laps de temps de oise à
4 breux jeunes dont Robert Siatka
l) (qui joue en ce moment àReims)
Ÿ Depuis 1953, RobertDomer­ÿ
gue, garçon charmant, aux yeux,bleu pâle, au sourire éternel, en­ "

{ traine V.A. ’e++*+*<#+<+<+e#+##­e#­#.
QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PASDA

LA SAISON ECOULEE
Après dix matches, Valencien­

nes était 19° et entrevoyait lades­
cente mais deux séries de succès
le remirent en selle. Notons que
Valenciennes battit l’ancien et le
futur champion (Nice 4­3 et
Reims 3­0) les 27 et 20 décembre.Il termina à la 8° place du
championnat et se fit éliminer en
32° de finale par Lille (0­2).
Ses buteurs Baulu etLubiato,

13 buts, Legrand, 9 buts.
Sa meilleure affluence àValen­ciennes Reims 15.072 specta­teurs.

DOMERGUE, LE FAUXCALME
Valenciennes s'accroche chaque

année à la Nationale, € n dépit
d’une formation aux moyens li­
mités grâce à ses résultats àdo­
micile et — on peut le dire—
aux efforts de son entraîneur Do­
mergue, le faux homme tranquille
passionné de son métier et tirant534 ANNEMNIll

* *

*« * *

la quintescence de son effectif.
remplaçant

Wu
AssurancesLAMBERT

eLl’UWssueur

‘ Î jP
ICHE en équipes de qualité, et en joueurs de valeur, le Nord a
toujours été largement représenté dans les compétitions natio­
nales, et si Lille, Roubaix et Fives furent les premières forma­

tions à adhérer au professionnalisme, Valenciennes ne tarda pas à lessuivre.
SON PASSE ENCHAMPIONNAT

En 33­34, en effet, les Athéniens du Nord, prennent place en
Division || et rapidement ils allaient conquérir le droit d'opérer parmi
l'élite du football français.

Après avoir terminé septièmes de leur groupe pour leur première
année chez les pros, les Valenciennois allaient dès 34­35 finir à la 2°
place et par là, être autorisés à gravir un échelon supplémentaire.

C'était alors une carrière aux, dents de scie : Nationale en35­36,
mais 15° du classement. Deuxième Division en 36­37, mais seconds, doncà nouveau Nationale en 27­38, mais 16", puis deuxième division en
38­39, terminant alors 12°.

Puis venait la guerre, les équipes fédérales, puis le nouveau départ
à la Libération en 45­46 avec une équipe en 2° Division qui seclassait
7* du Groupe Nord, puis 4° en 46­47, 10° en 47­48, 17° en48­49,
6° en 49­50, 10° en 50­51, 3° en 51­52, où Valenciennes disputait les
barrages devant Marseille, mais ne s'en tirait pas à son avantage, 13°
encore en 52­53, 10° en 53­54, 5° en54­55.

I! semblait alors que les Valenciennois dussent se résigner à semor­
fondre en catégorie inférieure : ils allaient cependant enfin saisir leur
chance en 55­56, où cette fois en barrage, ils triomphèrent de leur
voisin Lille et prenaient enfin place enNationale.
…ET EN COUPE DEFRANCE

Entre temps cependant, le « onze » Nordiste, avait obtenu de belles
satisfactions en Coupe de France, dont il disputa la finale en 1951 contre
Strasbourg, après avoir éliminé le Racing etSaint­Etienne.

On se rappelle encore le voyage du fameux « Bimbin » et lacompo­
sition de cette équipe où figuraient les Wittowski, Pazur, Rozé,Verdael,
Blaczyk,Wassmer…

En 1952, Valenciennes parvient encore en quart de finale où il eut
le malheur de tomber sur le futur champion Nice, à Lyon même, du reste.

Depuis, la Coupe ne lui réserva plus ses faveurs.
LES GRANDS INTERPRETES

Voici les noms les plus brillants de sonpassé
Waggi, O'Dowd, Libérati, Bihel,Griffiths.

Sa plus brillante équipe est celle de 1956, ainsi composée : Par­
mentier, Chardar, Thiéry, Tison, O'Dowd, Meurisse, Pinteau, Motschmann,
Gibson, |gnace,Waggi.

: Parmentier, Ignace,
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y
plusieurs saisons encore.ne A Valenciennes, il peut diriger
le jeu de la ligne et exploiter les
qualités de ses jeunes voisinspar­
mi lesquels l’inter de pointe ama­
teurGuillon.

FIDELE A SAMETHODE
Comme chaque année, Baulu,

reste le dernier réfractaire àV.A.
En effet. l'intéressé estimantne
pas pouvoir accepter les condi­
tions qui lui étaient faites par les
dirigeants avait décidé de repartir
pour Paris, où, après accord avec
son père, il devait gérer l'affaire
hôtelière de ce dernier. Les res­
ponsables valenciennois ont de­
mandé la suspension du contrat
deBaulu.
Mais en définitive, tout s’est

arrangé, comme d'habitude, et
l'ancien parisien deCourbevoie
a attaqué vaillamment lanouvellesaison.IULLUU

Cette saison,  Domergue
pourra utiliser souvent sa «dé­
couverte » Piumi, militaire en
Afrique du Nord, ni mêmeson

Provelli, également
militaire. HI lui faudra donc inno­
ver au centre de la défense, mais
son attaque a peut­être trouvé un
maître à jouer avec l’ex­racing­
manCisowski.

BEAUCOUPD'ESPOIRS
SUR « THADEE »

Le départ de Cisowski duRacing
paraissait à tous invraisemblable,
même assurément à l’intéressé,
qui logeait dans l'immeuble mé­
me du club parisien, au­dessus du
bureau du Présidemt !
Pourtant, Thadée Cisowski est

devenu Valenciennois !
Cisowski va sur 34 ans et il es­

time qu’il peut encore, malgré ses
innombrables accidents, jouer
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LESGARDIENS
SCHAEFFER Lucien
Né en 1928 à Eschau ‘(Bas­
Rhin) a joué à Strasbourg. In­
ternational amateur, |! m.74,
69kgs.

DANTHENY Marcel
Né en 1936 à Esbly. Interna­
tional junior et militaire. Formé
à Reims, ] m. 82, 78 kgs

LESARRIERES
CAUWELIER Joseph

00000“
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Né en 1925 à \Wavrechain
(Nord). U.S. Denain,Nancy,
Nantes, Monaco, Perpignan.
1 m. 74, 70kgs.

PROVELLI Louis
Né en 1939 à Crusnes. Jeune
amateur issu de Crusnes. For­
mé aux amateurs de V.A.
1 m. 76, 74kgs.

MATZKY Wolfgang
Né en 1931 à Léoden (Autri­
che). Vient de Toulon. 1 m.72
71 kgs.

LESDEMIS
CARRIE Max
Né en 1935 à Paris.Nouvelle
recrue. | m. 70, 68 kgs.

PIUMI Jean­Claude
Né en 1940 à Giraumont. Vient #
de Giraumont. À signé la sai­
son passée à Valenciennes et#
s'est acquis d'emblée une en­
viable réputation.

MARK|EWICZ JeanNé en 1938 àValenciennes,
Formé à V.A. International ju­
nior. 1 m. 76, 68kgs.

PUCCAR Joseph
Né en 1932 à Roubaix.Clubs:
Roubaix, Perpignan,Roubaix.
] m. 72, 70 kgs.

LESAVANTS
LUBIATO Yvon­Raymond
Né en 1933 à St­Genès­de­
Castillon. Vient deBordeaux.
!lm. 70, 70kgs.

CISOWSKIThadée
Né en 1927 à Lalki (Pologne).
A joué à Piennes, Metz et au
Racing. International. Taille :
1 m. 78. Poids : 73kgs.

BAULU Jean­Claude
Né en 1936 à Courbevoie.For­
mé au Stade. International ju­
nior. 1 m. 65, 63 kgs.

LEGRAND Jacques
Né en 1931 à Anzin. Formé
àV.A. 1 m. 75, 80kgs.

BONNELJoseph
22 ans, né à Florensac. Joua
Florensac puis àMontpellier,
d'où il fut transféré la saison
passée àValenciennes.

MASNAGHETTI Serge
Ne en 1934 àMancieulles.| m.73,71
Valenciennes dispose en outre g

#ds KOCIK, jeune“demi enrôlé la #
saison passée et GUILLON, autre #

g nateur de LaVoulte. ;Zee Ye 7 1 7 7 MMANÉ
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LE DERNIER MATCH
DEREIMS

Reims bat Lyon : 2 àCG.
A la mi­temps ! à O,but

marqué par Vincent quimar­
quera également le second but.
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“Lvor­roueax|Après la pause, Kopaest
blessé et Reims termine aupe­
tit trot.
L’équipe : Colonna,Wend­

ze, ling, Rodzik, Leblond, Siatka,+ Hiégel,  Rustichelli,Muller,
Kopa, Piantoni, Vincent.
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TOMBOLAGRATUITE
Cenuméro

gagne (peut­être) un des trois
lots offerts par Allez­Reims,

Lisez l’article et p. 7.
CHRONOS et MONTRES de Haute Précision

LIP ­ ZODIAC ­BREITLING
GARANTIE TOTALE

à la Ville deGenève
H. MASCART, lorloger diplé N° "4128
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des amis de votre club |SALLES DEREUNIONS

RÉSULTATS SPORTIFS

LE DERNIER MATCH DEVALEN­CIENNES.
A Troyes. Valenciennes batTroyes

2 à0. j
Les Aubois présentaient une équipe

très diminuée en défense par l’absen­
ce de Versini et Artalésa, enattaque
par celles de Keller, réfractaire.
Valenciennes inscrivit deux buts

en première mi­temps, l’un par Bau­lu, l’autre par Cisowski. Après la
pause, Valenciennes préserva sa vie­toire.
L'équipe deValenciennes

Dantheny, Masnaghetti, Matzky. Pue­
car, Cauwelier, Kocik, Baullu, Guil­

wski, Legrand, Lubiato.
AUir

En finale du challenge Méano
Reims et Valenciennesprésenteront un prologue
émaillé de jeunes talents

Le match de nos amateurs, samedi,
a surtout valu par les promesses d'une
ligne d'avant déjà bien organisée et
entreprenante à souhait. Favieren
fut pour beaucoup la grande révéla­
tion et aussi Heusghem. Ce sont là
des noms moins connus queBiernat
ou Azhar, dont les talents sontévi­
dents. Mais le jeune Bruant, deVi­
try­le­François, pour sa première ap­
parition dans un milieu où l’on joue
Qui se souvient de

un football de qualité n'a pas étédé­
passé, sinon qu'il nous à semblé qu'il
ne jouait pas à sa meilleure place.
Ajoutons encore que les progrès de
Moreau au poste de demi sont indé­
niables et que l'on comprend fort
bien que l'on ait pu penser à lui pour
tenir le poste de demi gauche en
équipe professionnelle lorsque fut
connue l'indisponibilité de Baratto.

I! parait probable que l'équipe en­
traînée par Pierre Batteux jouera un
rôle de tout premier plan cette sai­
son dans le championnat amateur dès
qu'elle pourra utiliser les services deReims ­ Valenciennes Baratto et Dubaêle, les deux «Olym­

de la saison passée
Reims, ce 23 août, en nocturne,

faisait jouer pour la première foisde­
puis son retour d'Espagne, Kopa,qui
avec Fontaine, allait constituer un
tandem roi.
Valenciennes n'avait pas hésité à

confier­au demi­centre amateur Piu­
mi la surveillance de Kopa.Mais
Fontaine, énervé par un pénalty qu'il
tirait à côté, allait être trèsmal­
heureux pendant cette rencontre. À
la mi­temps, le score ‘était vierge,
mais Vincent allait sauver la situation
qui menaçait de s'éterniser.

I! ouvrit le score à la 49°minute
sur passe de Kopa et, après queLu­
biato eut égalisé, il rendit l'avan­
tage à Reims d’un « lob » quibattit
Schaeffer à la surprise générale.
Leséquipes
Reims : Colonna, Wendling, Rod­

zik, Siatka, Joriquet, Leblond, Vin­
cent, Fontaine, Kopa, Muller, Pian­toni.
Valenciennes : Schaeffer, Cauwe­

lier, Matzki, Kocik, Piumi, Puccar,
Baulu, Marowski, Devlaminck, :Le­
grand,Lubiato.|| y avait eu 15.769 spectateurs.
L'arbitre avait été M. Tricot.

piens » du Stade deReims.xxx
Reste maintenant à envisager le

match de challenge Méano, qui ser­
vira aujourd'hui de prologue à Reims­Valenciennes.
C'est justement les équipe de ces

deux clubs qui se sont qualifiées pour
la finale. Car il s'agit d'une finale.
Regrettons en passant que cette pe­
tite compétition n'ait ni le retentis­
sement, ni la publicité à laquelle elle
auraitdroit.

Prévue pour les équipes réserve
professionnelles, elle autorise donc
l'introduction des éléments non uti­
lises ce jour­là par les « pros ».
C’est dire que Maouche, Jacquet,

Bérard (s'il n'était pas remplaçant
pour les pros) pourraient être incor­porés.
L'équipe de Reims est donc sus­

ceptible de s'aligner ainsi à 18 h. 45
devant les réserves de Valenciennes :
Jacquet (1), Cabourg (2), Davanne
Guy (3), Gouttes (4), Poldon (5),
Robin (6), Favier (7), Maouche (8)
Biernat (9), Duclos (10) Heusghem(11).
Le règlement étant assez souple,

d'autres joueurs, Jardelle et Azhar
par exemple pourront être incorpo­
rés après accord avec l'adversaire.
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VINGT­ET­UNAOÛT
On serait tenté d'écrire qu’avec

le rideau du championnat, le voile a
été levé sur les visages des acteurs
et que tout est désormais connu sur
les ambitions et les possibilités des
uns et des autres.
En réalité, il n’en est rien,mais

absolument rien et la surprise est
telle dans certains cas que l'on se
demande si certaines équipesn’ont
pas donné d’elles une image très faus­
se. Pas à dessein évidemment.
division

pa. Etait­ce la peine de se priver de
vacances pour guérir une chevillequi
ne va­même pas au bout dupremier
match?
Reims aurait­il gagné deux points

et perdu son meneur de jeu ?
On veut ne pas ycroire…@
A Paris, l'autre grand —le Ra­

cing — n’a pu venir à bout de l’opi­
niâtreté havraise. Dans cette course
poursuite où les Parisiens sans cesse
prenaient l'avantage et les normands
toujours égalisaient, les racingman
ont donné l'impression de vouloir
gagner devant une équipe qui ne
voulait pas perdre.
L’astuce aurait été pour lesgars

de la capitale de réussir leur échap­
pée juste avant le coup de sifflet fi­
nal pour ne pas donner au Havre le
temps d’égaliser…æ
Le meilleur scénario — pourme­

ner l'émotion populaire auparoxys­
me et dénouer l'intrigue par unhap­
py­end — a été construit àSt­Etienne
où l’on crut que ces diables deNi­|
mois allaient, malgré la perte de trois
de leurs meilleurs atouts, battre les
outsiders foréziens et entamer ainsi
une nouvelle saison déconcertante.
Déconcertante parce que les résul­

tats paraissent disproportionnés avec
les possibilités. Mais alors queNimes

Les Francs­Comtois sont allés à
Montpellier cueillir une première dé­
faite, Mais Strasbourg a débuté com­
me on le prévoyait, par un net suc­cès.
Un Strasbourg il est vrai d’unpeu

de Reims (Jonquet) de beaucoup de
Limoges (Remetter). Mais qu’impor­
te au public alsacien.æ
En première division aussi, quel­

ques équipes ont involontairement —
caché leur jeu.
Reims, qui bat sans relief une équi­

pe lyonnaise au visage si juvénile
qu’il a peut­être incité lesChampe­
nois à ne pas forcer l’allure.Mais
les considérations techniques dispa­
raissent derrière. la cheville deKo­
570% 00 0 00 0“ 0 EE
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menait par 1 à 0 et que la fin du
match approchait, St­Etienne libéra
le public crispé et furieux en inscri­
vant coup sur coup les deux buts qui
renversaient la situation.@
Limoges, sans Remetter, n'allait

donc plus être Limoges, c’est­à­dire
cette formation habituée du « zéro­
zéro » dans ses scores.
C'est pourtant ainsi qu’elle débute,

contre Nancy !
Nous croyons cependant queLi­

moges ne nous a pas montré son
nouvel aspect et que l’équipe deFla­
mion va enfin s'orienter vers l’offen­sive.
Comme nous croyons que si elle

n’a pas encaissé de but malgré la

1960.1961
. Prénom .
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0
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disparition de Remetter, c’est parce
que Flamion a su dénicher ungar­
dien de qualité.
Il a mesuré tous les avantagesqu’on

pouvait en tirer.®
Rouen, qui a retrouvé après une si

longue interruption, la divisionna­
tionale, y a fait une entrée victo­
rieuse, sinon éclatante auxdépens
d’Angers. Ce club a trouvé devant
lui, sur le chemin du but normand,
un homme qu’il connaît bien : son
ancien demi­centre Sbroglia. La sai­
son passée, il l’avait de même trouvé
sur sa route, mais devant le but deLyon.
Sbroglia, après être resté si long­

temps dans l'air de la douceur ange­
vine s'est­il aperçu que le fréquent
changement d'air était, en football,
plus rentable que la fidèlité ?

@ Voici les numéros gagnants de
la première tombola tirée à l’issue du
match Reims­Lyon
Le numéro 3199 gagne unemontre.
Le numéro 2880 gagne deux places

de tribune.
Le numéro 1775 gagne deux places

de gradins.
@ Pour le prochain tirage de la

tombola, il est précisé que lesdeu­
xième et troisième lots serontcons­
titués par une magnifique photo en
couleurs de l'équipe du Stade de
Reims, championne de France.

qui lave sans aucune interventionÀ pouces co rer a EE EEE

Patiemment mis au point, rodé
et mis au goût du public après
des années d'expérience, le ca­
lendrier officiel du Stade de
Reims, édité par « Publi­Champa­
gne », est devenu unmerveilleux
et indispensable guide de la sai­
son de football.
Sa table des matières vous édi­

fiera sur ce que vous pouvez y
trouver :
Les Comités du Stade; Lepal­

marès du Stade; Tous les résul­
tats de la saison écoulée; L'eftec­
tif de la nouvelle saison; Lespho­
tos des joueurs; Le calendrier
pro; Le calendrier amateur; Des
tableaux de classement; Le caien­
drier de la Coupe de Franceet
d'Europe ; Les Rémois dans
l’équipe de France; Lecalendrier
international, etc…
Rappelons que ce calendrier est

en vente au siège du Stade de
Reims, au siège d’Allez­Reims et
à tous les points de ventehabi­tuels.
Vous pourrez également vousen

procurer auprès des vendeursd’'Allez­Reims.
Son prix de vente : 1,20N.F.

Reims­Valenciennes devait
se disputer le 28 août. Un ac­
cord entre les deux clubs a
permis de l’avancer au 24 août
Reims pourra ainsi disputer
dimanche le Tournoi deCadix
où il retrouvera le Réal de
Madrid, Juventus etCadix.

Ce numéro vaut peut­être 50 N.F.
« Allez­Reims » a décidé d’agrémenter la vente de

son journal en tirant au sort parmi ses lecteurs trois lots
très intéressants pour des amis du football, ce sont :

l° —Unemagnifiquemontre­braceletmarquée
« Stade de Reims » et permettant de contrôler ladurée
du match de football.

2° — UNE PHOTO COULEURS DU STADE ;
3° — UNE PHOTO COULEURS DU STADE ;
Le numéro figure en bas des pages centrales, à

droite. Nous conseillons d'écouter attentivement les ré­
sultats du tirage qui sera effectué pendant le match et
les numéros gagnants annoncés par haut­parleur dès la
fin dumatch.

Les lots seront à retirer à la permanence d’Allez­
Reims, 59 bis, place d’Erlon, avant le matchsuivant.
Les lots non réclamés seront remis en jeu.
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Valenciennes
joue trop

OUR parler un langage d’éco­
“le bas de laine”
P nomiste, je dirais queVa­

lenciennes n’est pas lemoins
du monde un club sous­développé.
V.A. —ma chère ! — a une infra­

structure admirable. Le StadeNun­gesser.
V.A. dispose —mais oui —d’un

« ‘hinterland » hors de pair. Lepeu­
ple du Nord ouvrier, où des centai­
nes de gars jouent à la balle, oùdes
dizaines aspirent à se sortir de lamine.

V.A.…, au centre d’une contrée po­
puleuse et prospère, est sûr d’une
clientèle vaste et fidèle.
V.A. pourrait exprimer le Nord

aussi fièrement que Lille, aussi for­
tement que Lens.
En plus, V.A. n’est pas un clubpauvre.
Les passionnés d'économie politi­

que savent qu’il existe en gros deuxécoles.
L’une qui fait passer l’orthodoxie

budgétaire avant tout. Equilibrer d’a­
bord les dépenses par les recettes,
constituer un fonds d’épargne quasi­
‘“intouchable. C’est la politique du bas
de laine, pleine de vertus.
L'autre consiste à parier sur l’ave­

nir par des investissement judicieux.
Les dirigeants de V.A. ont choisi

le bas de laine.
Certains pensent àValenciennes

que c’est très beau un bas de laine,
à la condition toutefois d’ymettre,
dans le cas précis qui nous intéresse,

C'était Reims­Valenciennes, °de l’an passé, le soiroù
Roger ‘’alluma”’ si brillamment

PARALLÈLE D’ACTUALITÉ
I est indispensable à toute équiped’ailleurs très vite, c’est­à­dire quiun bon mollet de footballer. E regardais l'autre jour, sur le ; s > êpetit écran, les Brésiliens de qui se veut, à quelques égards, gran­ met le javelot en place.

Bref, il y a des économies qui Santos contre les «Pingouinsn de, de disposer d’une très forte fixa­ Le jeu brésilien, de ce point de
coûtent cher.
Ainsi V.A. avait vendu pour107

millions de joueurs en deuxans.
Chiarelli, Van Rhyn, Liron, Stako.
Voilà bien « la preuve ».
Malheureusement on ne joue pas

au football avec des millions,mais
avec deshommes.
Aujourd’hui V.A. est relativementriche.

Débat ponctué de superlatifs qui n’é­
taient pas tous loin de là immérités.
Et qui allaient bien à la classe.Tou­
tefois, superlatifs peut­être inutiles
car. même dans une pièce, tout cou­
pé qu’on soit de la foule, la splen­
deur du geste s'impose absolument.
Le football à l’état pur est un spec­
tacle objectif. Plus qu'aucunspecta­
cle humainpeut­être.

Deux articles de Roger CHABAUD
Mais ce petit jeu ne rapporte rien,

ni sur le plan financier, ni sur le
plan sportif. ;
Et ça me rappelle une jolie his­

toire. J’appartenais à une société de
pêche dont chaque année le prési­
dent disait, en se frottant les mains :
— Notre avoir a encore augmenté.

Nous avons dû prendre unnouveau
bon du trésor…
Alors quelqu’un sisait :
— S'agit­il ici de fric ou de fri­

ture ?

Je pensais, bien sûr, comme tout
le monde : qui du Réal, de Santos,
de Honved, de Reims, deBarcelone,
de Manchester United avant la ca­
tastrophe…? Mais propos vains,Le
musée imaginaire du football est plusqu’imaginaire…
Une seule chose est certaine : la

conception du Racing­Club deParis
ne tient absolument pas faceaux
grands. Autant le dire tout net, et sa­
voir pourquoi.

tion au centre et en avant.Autant
dire d’un avant centre. D'undispo­
sitif avant centre. Hors de là, point
de salut, absolument point.
Reims avecKopa­Piantoni­Fontai­

ne, Nimes avec Skiba­Akesbi v, le
Réal avec « Di Stéphano­Puskas »
sont, à des hauteurs diverses, dans le
bon sens. Et toute équipe, oùquelle
soiit, qui tiendra essentiellement à
cela : « un javelot suractif dans l’axe
du but ».
La saturation très rapide du jeu

au milieu, quand elle se produit avec
virtuosité et engagement de l’homme,
voilà l’alpha et l’omega du football
de qualité. (Qu’on réfléchisse dans
le passé à Baratte­Tempowski ouBi­
hel­Baratte, ouAballay­Piantoni).
Cette saturation à haute fréquence

libère les ailiers. D'où les buts de
Pépé à Paris, comme à la parade,
Tokpa à la droite des Brésiliens, ce
serait Garrincha. À noter qu’auReal,
Gento crée davantage, même au prix
de certaines bravoures, C’estplutôt
lui, Gento, qui transporte le jeu,

vue, se rapproche davantage de ce­
lui de Reims, quoique à un poten­
tiel plus élevé, que de la conception
madrilène. Je veux dire qu’il té­
moigne d’une volonté de construc­
tion évidente. Il s'enfonce méticu­
leusement dans le dispositif. C’est là
une leçon suprême. On ne joue ja­
mais l’espace libre tout de suite.
Au contraire, le Racing Club de

Paris, parce qu’il n’a pas de vrai cen­
tre avant, parce que Ujlaki répugne
de plus en plus à engager quelqu’un
et qu’il se contente de distribuer les
risques à ses petits copains — très
bien, c’est entendu, mais allez vous
faire tuer ! — ne peut rien créer de
fécond, à moins d’un rush deGrillet
ou Tokpa (funeste hérésie que deux
diliers droits, pas de centre avant et
pas de gauche !\. L’engagement serré
crée l’espace libre et, alors, il est
bien libre.
Grande leçon que le Racing ni per­

sonne n’a le droit d’oublier. Mais le­
çon qui implique une pédagogie.
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